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Les champions q

New-York, 24—(Spécial à “L'Evéne-

ment Sportif’)—La série des joutes

entre les quatre clubs du “Big Four”

s'est terminée, hier soir, à la pati-

ncire St-Nicholas, par la vietoire écla-

tante du Québec sur les Wanderers de

Montréal. Le club de la Vieille Capi-

tale malgré l'absence d’un de ses meil-

jeurs équipiers, Eddie Oatman a réussi

à doubler le score contre ses adversai-

res. La partie ‘d’hier soir s’est termi-

née par un score de 8 à 4, ce qui fait,

avec les points de la partie de mer-

credi dernier, un total de 13 à 8 en
faveur du Québec. ‘

Par sa victoire d'hier le Québec
s'assure la bourse de $2.,500 accordée

au gagnant de cette sérle de joûte. La

partie a été brillante et les québecois

me sont réellement démontrés les chan-

pions incontestables et incontestés de

cette aggrégation de clubs de hockey.

os joueurs ont rivalisé d’ardeur dans

cette dernière partie et ont absolu-

ment enthousiasmé les nombreux new-

yorkais réunis dans l’AÂrena.

Sur l'équipe québecoise Malone a

foué la partie la plus brillante peul-

être de Loute sa carrière et comme on

peut le voir par le compte-rendu de

1a' partie, a lui seul, il a enregistré

cimg points sur les huit qui sont au

crédit de l’équipe de la Cité de Clram-
plain. Le capitaine du Québec a lit-

téralement ‘emballé son auditoire” et

les acclamations enthousiastes étaient

nomibreuses à son endroit. Prodgers

et Hall ont fait un travail magnifique

et ont réussi à annihiler tous les ef-

forts du grand Ross. Moran a étlé so-

lide dans ses ‘poteaux’ et a arrêté

maintes bombes dangereuses pour son

club. Marks .t McDonald ont eu aussi

leur large part du surcès,

T‘équipe montréalaîse doit une fière

chandelle à Ross et à Boyce qui ont

tout fait pour sauver leur club de

cette défaite humiliante. Tes new-

verkais sont enthousiasmés des nô-

{res el on leur a fait une superbe ova-

tion a leur sortic de ls patinoire, Les

new-vorkaises. qui ne sont pas insen-

s'hles aux charines de nos sports d’hi-

ver. ont lancé des fleurs à plus d'un

de nos hommes. Les Québecois

jes hommes du jour à Naw-York et

c'est bien mérité.

LA PARTIE
Le Wanderers apparaît le premier

sur le chamn glacé et est salué par les

applaudissements Ce ses partisans de

New-York. Le Québec fait son appa-

rition queigues instants après et les

véeirqueurs de mercredi regoivent une

ovation.

Au coup Ce sifflet les équipes s’ali-

gnèrent comme suit :

Wandevers Québec

Buts

Boyce Moran

Point

Ress Prodgers

Couvert

8. Cleghorn Hall

Centre

Bernier Malone

Alie droite

Q. Cleghorn Narks

Aile gauche

Roberts McDgnald

sont|

uébecois affirment
x

 — a

leur supériorité
i
*

en battant les Wanderers une seconde fois

et donnent une belle exhibition aux New-Yorkais

; LE JEU

Première période

La première période débute par une

attaque furibonde des buts du Wande-

rers. Boyce a à faire face à des bou-

lets terribles lancés par les avants

québecois. La défense montréalaise

est à son poste et ne laisse rien pas-

ser, Malone et McDonald font des pro-

diges de valeur mais ne réussissent

pas À faire entrer le caoutchouc dans

les filets ennemis. Marks se distin-

sue aussi a la position de Oatman, qui

 
n’était pas encore assez bien pour

jouer ce soir. Du côté montréalais

*Odie Cleghorn et Ross font un travail

ran à plusieurs reprises en danger. La

partie est rapide mais le jeu est ex-

| e1:pt de brutalité. Hall le favori des

; new-yorkais, fait plusieurs courses

| sensationnelles, mais sans parvenir à

enregistrer un point pour son club.

‘Le disque se promène d'un bout à l’au-

tre du rond sans qu'aucun équipier en-

vegistre le premier point,

lone, lo petit ‘“eyclone” québevois que

revierdra cet honneur et notre brave

i petit homme après une passe des plus

| habiles, enregistre avec grâce le pre-

i ner point pour Québec aux applaudis-

| de la foule qui encombre la:sements

patinoire St-Nicholas.

 

2,15.

Québec. 1; Wanderers. 0.

| Temps :

I" Avec Yes points de mercredi le total

est de : Québec. 6 : Wanderers, 4.

Malone pour accemplir son exploit

,à dû traverser le champ de glace dans

 

   
 

  

son entier. Le jeu reprend très ani-

Trié, les québecois sont encore dans les

lignes montréu'aizses mais sont re-

poussés par Boss et Cleghorn. Prod-

et Hall laissent souvent leur po-

en pour faire da ravides axscur-

sions à l'autre bout de la patinoire.

Bernier et Odie Cleghorn tentent de

vainas efforts pour ramener le disque

LE QU

de géants et mettent les buts de Mo-'

C'est à Ma-

  

reprise, conserve son avantage.

vers les filets de Moran. Peïne perdue,

car Joe Hall vient de saisir le caout-

ehouc et court le placer aidé de Prod-

gers dans les filets de Boyce au grand

désarroi des joueurs montréalais.

Temps: 7 minutes et 25 secondes.

Québec, 2 ; Wanderers, 0.

Total: Québec, 7; Wanderers, 4.

La période se termine sans

autre point soit enregistré, bien que

le Québec ait été tout le temps dans

le camp des fréres Cleghorn.

Deuxième période  Conime le faisait prévoir la premiè-

re période le jeu fat lrès’ rapide ‘et

‘des plus animés dès la mise au jeu,

chaque équipe faisant de son mieux

-:pour remporter la victoire. Les Qué-

becnis cependant semblent être moîns

rapides À l’attaque et les buts du vail-

ilant Paddy sont souvent en danger.

Heureusement que Hall et Prodgers

sont là et annihilent les efforts cons-

«tants de Bernier. Cleghorn et Ross,

qui hoabardent nos lignes avec une

“furia francese’. Les montréalais sont

campés dans les lignes du Québec et

semblent bien d'écidéz à scorer coûte

;que coûte. Le travail de notre défen-

fait l'admiration des spectateurs,

is les balles pleuvent nombreuses

la position est mresqu’intenable.

rraque Cleghorn, laisse position

saisit le caoutchouc. déjoue nos avants

[ passe à travers notre défense qui n'y

peut rien et finalement trouve Moran

en défaut en 13 minutes et 30 se-

condes. . montréalais sont radieux.

sa
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Quénec, 2: Wanderers, 1,

Total. Québec, 7; Wanderers, 5.

Les québecois piqués au vif

point qui vient de leur être

tentent un suprême effort pour scorer

de nouveau, Malone. MeDonald et

Marks poussent le caoutchouc qui re-

vient sans cesse dans les lignes du

par le

enlevé

EBEC GÂGNE L

qu'un |

  

»
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j Québec. Les montréalais sont encou-

|ragés et leur jeu paraît s'en ressen-

(tir. Ross, qui joue une partie phéno-

iménale est descendu cing minutes

après el lance la rondella en arrière

des filets de Moran mais est assez heu-

reux pour le reprendre de nouveau, il

passe à Roberts, qui score en 5 minu-

tes.

Québec. 2:

Total : Québec, 7

Wanderers. 2.

; Waniderers, 6.

Les équipiers

sont dans la jubilation. Par contre

les québecois, qui sentent le terrain

glisser sous leurs patins. comprerinent

qu'il est grand temps de, se mettre à

l'oeuvre. lls Font st bien compris qua

la camp montréalais est plein d'équi-

piers bleus et blancs et les boulets se

succèdent vers les filets du pauvre

Boyce. qui pare les coups avec succes.

L'attaque est trop forte cependant car

le petit gardien des buts n’y voit plus

 

clair et en moins d’iine minute Ma-

lene, démontre aux new-vorKais que

nos hommes sont difficiles à battre, en

scorant un nouveau point pour Qué-

bec. ;

Québec, à : Wunderers, 2.

Total: Québec. 8: Wanderers, 6.

Prodgers nprès avoir saisit le disque

passe en arrière de ses propres buts

et après une descente rapide. avant

déjoué toute l’équipe montréalaise.

Goldie va enregistrer un nouveau

point pour Québec en quelques secon-

des. ‘

Québec, 4: Wanderers, 2,

Total: Québec, 9:

Hall est envoyé au pénitencier pour

trois minutes pour un croc-en-jambe.

Quelques instants plus tard Sprague

C'eghorn et Marks se talochent et sont

renvoyés à la clôture pour jusqu'à ia

fin de lapériode.

Wanderers. 6.

Malgré le départ de ces deux juueurs

la partie est très brillante. Matone, qui

se distingue sur les avants enragistre 

- . . ç«
de Sam Lichtenheim

| toire au clun et sur 1%

 

un troisième point pour Québec en 19

minutes aux applaudissements unani-

mes de l'assistance.

Québec. 5: Wanderers, 2

Total: Québec, 10; Wanderers. 6.

MeDonald, ne peril pas son temps

et une demie minute après. il score

ur: nouveau point en

caoutchouc du centre de la patinoire.

Québec. 6; Wanderers, 2.

Total : Québec. 11: Wanderers, 6.

Troisième période

Ta période finale a été des plus

brillantes et a fourni à tous les joueurs

l'occasion de démontrer la beauté du

sport de hockey. Malgré le travail

individuel de la plupart des joueurs.

ce qui n'a pas peu contribuer à en-

thousiasmer la foule. la dernière pha-

se de celte joute mémorable à été de

plus brillantes et le jeu n’a pas eu un

moment d'inactivité. Les partisans de

chaque équipe hurlaient leur satizfac-

tion à leurs équipiers, Bien que tous

les joueurs du Quéibec aient contribué

à la victoire. Malone s'est montré l’é-

traque et sur la

défense. Ses courres. 73 manière avec

laquelle il manie le bâton, ses combi-

naisons, ses mises en échee, ses lan-

cers ont complètement ‘emballé les

new-yorkais qui ont applaudi notre

vaillant petit capilaine. Le pauvre

Boyce a eu fort a faire avec Malone

qui ne lui à pas donné un instant de

répit surtout dans cette dernière pé-

riode.

 

  

 

Le jeu des Wanderers a été remar-

quable grâce au travail surhumain de

Ross qui * tenu Moran sur la brèche

durant toute la “partie. Les Quéhe-

cois ont conservé l'avantage sur leurs

adversaires grâce à leur rapidité com-

me patineurs et surtout à cause de

leur merveilleux travail d'ensemble

qui n'a pas failli un seul instant.

Les Wanderers, ont toutefois fait

très bonne figure duns la dernière pé-

- fait
Jançant le:

 

ar 8 à 4,

Le Québec débute en comptant 2 points dans la première période et‘

après que les Wanderers eurent égaliser les chances au début

de la deuxième, met quatre autres points à son crédit

avant la fin de cette manche; puis, à la

SERIE PAR 13 A 8.
ricde et Roberts eul l'honneur

gistrer le premier point après

nutes d'un jeu rapide et animé.

Québec, 6; Wanderers,

Total : Québec. 11; Wanlevers 7

Tes Wanderers reprennent un peu

courage et quatre minutes après Ross

d'enre-

12 ani-

  

un superbe lancer: a hauteur

d'homme lu rondelle siffle à lu tête de

Moran comme une véritable balle et

va se loger dans ses filets.

Québec, 6: Wanderers, 4.

Total: Québec, 11 : Wanderers. 8.

Tes guébecois veulent doubler le

score avant le gong final et nos vail-

lants équimiers se lancent à conmps per-

du dans une attaque Furibomde des li-

gnes ennemies. Un moment après Ma-

lone. s'empare du caoutechoue sur une

passe de Prodgers et lance disque

qui frétille dans le filet du Wanderors.
Québec. T: Wanderers, 4.

Total: Québer. 12 ; Wanderers. 8.

Il ne reste que quelques minutes à

jouer et Malone se larice encore à l'ut-

taque et surprend encore Boyce en

défaut sur une passe de Prodgers et

la cloche sonne. mais le son est aussi-

tôt couvert par les ci#; enthousiastes

soulève

   

 

que l'éclatante victoire du

Qualbec.

Québec, 8: Wunderers, 4,

Total: Québec. 15 ; Wanderers, 8.

SOMMAIRE

Première pértoue

1. Québec—Malone. 2.15 mins.

2. Québec—Ha'l. 7.35 mins.

Deuxième période

3. Wanderers—S. Cleghorn, 13.30 m.

. Wanderers—Ross, 5.15 mins.

5. Québec—Malone, 1.00 min.

&. Québec—Prodgers. 2 mins,

7. Québec—Malone, 1 min.

8 Québec—Macdonald, 3U secondes,

Troisième période

9. Wanderers—Roberts. 12.15 mins,

10. Wanderers-—Ross. 4.30 mins,

11. Québec—Malone, 2.15 mins.

12, Québec—Malone. 1.15 mins.

 

Le ‘National’ aura encore
une très forte équipe,

en dépit de Kennedy
erEIaPnNeea

Les clubs de la N.L.U. s’entendent pour faire
une guerre financière à l’adminis-

tration du Big Four.

Montréal. 23.—(Apéciale)—Tous les

sportemen canadiens-français = de-

mandent ce qu'il. va, advonir du Natis-

nal dans la grande lutte à coup de

dollars que se livrent le “Big Four”

et la National Lacrosse Union, Com-

1mne on le suit Con Jones et Tenidall-

alias Kennedy ont fait des offres allé-

chantes a plusieurs des étoiles de l’é-

quipe de Maisonneuve. On ne croit

pas cependant qu'aucun homme de va-

leur, a part Laviolette qui est d’ores

et déjà lié au Montréal, n’ait encore

signé d'engagement avec aucun club

du “Big Four”. Voici maintenant que

le M. A, A. À. entre en lice et qu'il pré-

tend donner de meilleurs salaires à

tous les professionnels du jeu de

crosse qui voudront faire partie de la

ligue National Lacrosse Union. Ceci

redonne un peu de courage aux gé-

rants du Natéonal,. qui savent par ex-

PReeair

périence que c'est par les gros salai-

res et non par les appels au patriotis-

me que “matchent” aujourd’hui nos

En effet, le M.

A. semble disposer à aider puis-

plus habiles

À. À.

joueurs.

summent le National à conserver ceux

de ses anciens joueurs qui ont fait

bonne figure l’an dernier. 11 va sans

dire que si l'entente cordiale du M. A.

A. A. et du

mettra à

National se continue, on

la disposition des Irish-Ca-

nadiens. l’équine de Kennedy. !es plus

piles étoiles des champions de 19140.

Ea cest en remplaçant cos derniers

par des jeunes athlètes de mérite que

le National encoreespère remporter

un championnat.
 

ee 

  

Montréal, 23.—le ménie jour, et l'on

peut dire à la même heure, Un ancien

maire de Saint-Jean et un ancien maire

d'Iberville sont décédés hier

jolies villes-soeurs de la Richelieu. En

même temps que les cloches de la pa-

consul du roi. un message du t&épho-

J. B. IL

Messier

M.

M.

dIberville.

70

Beauregard en avait 64.

Beauregard.

étuil âgé de ans et

Le premier

laisse une veuve el. une fille, Madame

N. Boisvert.

du

M. Beauregard était père

de

des deux défunts

docteur Beauregard, Montréal.

Les funéruilles au- 
ront lieu lundi à 9 heures,

z
&5

11 ¥ a quelque temps, les amateurs

de sport quêdecois. en voyant les suc-

cès de notre équipe du hoekey, s’en-

thousiaesmaient au point de vouloir

former de suite un comité chargé de

travailler à In formation dune équipe

senior de crosse à Québec. Depuis ce

temps Penthousiasme semble Tefroïdi

et on n’enteud plus parler que de la

formation des équipes juniors. De son

côté In ville deit' faire antéliorer les 
dans les.

roisse de Saint-Jean sonnaient les

gins de feu M. J. S. Messier, avocat et;

ne annoncait la mort de M. le notaire,

terrains de PExpositien afin

mettre aux clubs de la cilé de douner
i
leurs exhibitlons jeu national. Te

silence semble auxsi se faire sur vette

 

du

question. L'enthousizsime des citoyens

serait-il] déii} fowbé ? Serlons-nous

reveuus encore à notre apathle coutu-

mière cependant que noÿ partes-cou-

leurs se ceuvrent de lauriers A TVé-
, .
tranger 2 Compreedra-t-on, une fois

ipour toute, l'importance d'avoir des

‘clubs de crosse, de base-baïl ou de

wméricalns ne

les exhibi-

à Boston

; hoeker?

; tnrissent pas

tions données à

fes jouruaux

G'élozes sur

Québee et

rar le ciub Québec et leurs colonnes

|xont pleine des hauts faits des nôtres.

C'est de In récleme gratuite et de In

bonne. Quon tente à prix d'argent

d'annoncer Québec ‘d'ane fncon aussi

l effective et on verra ce que nous vaut

un hon club à Québec.

de per-|

 

Québec aura-t-il une
… équipe senior de crosse ?

 

Secouons Papathie qui nous gagne |

et donnons nous la main pour mettre

le projet d'un club senior de crosse à

exécution. ’ |

“L'Evénement Sportif”

les Eportsmen À émettre

nions à ce sujet. Nous nous ferons un

Plaisir de publier toute correspon-

dance adreusée à ce sujel, en anglais

ou en francais.

invite tous

leurs opi-

 
 

Toronto.

 

25.—-(Fipéciale)—1I y aura |

une équipe torontonienne

de

coureurs,

aux

Les

jeux
al

meil- |oiympique Stockholm.

leurs les plus forts lanceurs {

de disque. els sauteurs, les rameurs,|
‘

les nageurs de la Ville Reine aspirent

à l'honneur de faire partie de cette

équipe qui ira soutenir la bonne re-

nommée du

du

T.e président Merrick,

sportive Canada duns les

lointaines régions nord de l’Euro-

de la T. C.

A. est allé à Otiawa demandé uu gou-

pe.

vernement du Canada si. comme par les

uxinées passées, on pourra compter

sur un subside fédéral pour aider a

défrayer

teurs

=

les dépenses de nos

Lust

ama- |

Quebec 13, Wanderers 8.
At

 

thie request of many goud En-
Ash friends of “L'Evénement Sportif”
we will endeavour to give in English
a short report of the Quebec-Wanc.-

rers' game in New-York.

First period
The first period of play Was marked by
brilliant play by both team, in which
Quebec: outshone their orponents by
à good margin. O, Cleghorn. Goldie
Prodgers and Arthur Ross were very
worthy competitors at their respective
positions, and the whole forward line
of Quebec gave a great exhibition of
agressive and dashing hockey. Captain
Joe Malone scored first blood in 2 ms 15
after a hrilliant rush from behind
Moran's goal to within a few feet of
the Wanderers net where liz she past
Boyce. Joc Tiall made the score * to
10 in favor of Quebec in 7 ms 25, after
& Sreal run and a fine pass from Prod-
gers. While play ramained in
Wanderers territory till the end of the
period Quebec was

again on account

ha

unable to score

of îloss good work.
Adding the score of Wednesday's ga-
me Lo these two points, the Quebec

team had a lead of 7 lo 4 at that mo-

ment and looked a sure winner of the

scries.

Second period

As was anticipated the play of both

teams stood out as the very best hoc-

key that could he looked for in the

second period. This was particularly

the cause during this session at the

expiration of wich the score board

sliowed the tally to he [1 to 6 in {a-

vor of Quebec. The ginger which both

 
teams pul in their play at times was

remarkable with Quebec having al-

marked advantage.

Cieghorn scored for the Wanderers
after 13 mins and 30 secs ol play, afl-

ter carrving «ue puek down through

the entire Quebec team. Five minutes

later Ross got he puck hehind the

Quebec cage wind passed to Roberts

who «hol it past Moran. At this point

Quien evidently decided it wus time

tv play hockey and Malone shot a

goal less than « minute after the face

off. Then Pro igers gol the puck be-

hind his own cage and making a bril-

lant dash down the szored the

second point of the period for Quebec.

; At this point was penalized three

|
|

ways a Sprague

|

  

  

ice

  
  minutes for tv aud a moment

later Saoruger Ciezhoro and Marks al-

most cine 19 Diow ss boih men were

seul 1o (ln “ide dines until the end

  

of the per . Malone scored the third

Quebec poini afler 19 mins of play

and half minnie later MeDonald shot

the puck past Boyce from almost mid-

rink score end second period. Quebec,

IT: Wanderers, 6.

Third period

The third period was hrimful of

hockey froin start (lo finish. The {eam

work was brilliant and while there

were muny uns of an individual na-

lure which were nothing short of

spectacular the game at ail times was

interesting. uot a dull moment marr-

ing the play. The partisuns of each

team voiced ils approval in Joud ac-

claim. While each of thie contingent

contribued his share to the victory.

Malone steod out as the main support

vf the Quebec team in both offense

und defense. The majority of his runs

and carries being magnificent from the

stand point ef his ubiliiv to dribble.

hurdle und shoot the puck from all

kinds of angles, which Kopt the goal

 

 
 
 

 

 

 

   a by

~~ 0e

JOE MALONE, gqul n joué hier soir la

plus brillante partie de xa carrière. ;

A Iut seul fe vaillant capiiaine du

Québec u scord I pointy sur les Luit

=» crédic du Québec a

tender busy warding off. The playing

of the Wanderers was inarked by bril-

liant plaving by Rossswho constantly

kept goa! iender Moran busy defend-

ing. To sum it up the Quebec team

outsKatei their opponests and by their

ekillfull unanimity of action showed

the supremacy which marks the Cand-
dians at this game.

Roberts scored the, first goal of The

third period after 12 minutes of play

and four minutes later Ross made a

brilliant shot fiom beyond the middle

of the rink. the puck travelled waist

high and hizzed past Moran like a

rifle bullet. A moment later Malone

gol the puck on a pass from Prodgers

directly in front of the Wanderers

goal nnd caged it in for Quchecs

twelfth point. With only a few mo-

ments to play Malone again got the

puck from Prodgers and shot the last

 

 

goal. Final score: Quebec. 13; Wan-

derers, 8.

Montréal. 23—(Epécial)—Le train

de Québec, qui entre en gare à 6 h. 15

au Viger. a tué un homme en passant

au Mile-End. C’est à la station de

partie nord que l'accident est

La victime est un nommé

Corbeil, de Montréal, Ia

pal, la locomotive et tué

ment. I! y aura enquête

lundi matin.

la

arrivé.

Barnabé

été frappé

instantané-

du coroncr

  
 

Deux ‘passunt déguisés se heurtent

sur la boulevard.

|

!
—-Butor ! dit l'un.

—HBt vous ! répond l’autre.

—FEh bien... moi ausst' ujvuite le

 

premiar en continuant sæ roule.
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- Prenonspas: g

.pourles faire croquer par autrut.
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Le peuple francais aviateur

 

C'ost grâce à la foule que l’aviation a connu
si rapidementle succès.

- ~——

 

Scns aucun doues, 1e p: uple français est celui qui a su
s'intéresser le premier à aviation etquia compris tous ies:
avantages qu'or pouvait en tirer,

que nous sommes ainsi faits.
I] faut, d'ailleurs, avouer

Dès que nous avons salsi l’at-
trait d'une invention nous nous y consacrous complètement,*
la peïfectionnons suns cesse, la modifions par de successives
améliomitions, jusqu'au jour où nous l'avons amenée au degré
suprênie de la perfection relative. C'est u nsentiment inhé-
rent a notre race.

Aloix senlenrernt l'étranger
penses notre gente. Loire argent, qui :

songeant + dos morts, l'étranger. is
saisis de l'ocuvre accomplie par uous, l'emporte chez lui et

«a fait un biennational.

sui

pvronde

 

   

voitise nos évolutions, observent avec une attention soutenue

le fruit de notre travail, s'imprègnent le plus possible de nos

efforts et de nos résultats, pour fabriquer à leur. tour des
appareils dont la senle originalité consiste dans-lenom*qu'îs|
leur donnent. Voilà une manière facil& et simipté de: créer
une industrie personnelle. À l'heure actuelle, c’est ce qui

arrive dans des états peu lointains ; c'est:“ce que rêvent,de
faire des nations peu éloignées, - =

Nous sommes des rêveurs, de sinventeurs,‘des ignoleurs,

si je puis dire, mais nous n'avons pas le moindre sens: diupwa-

tique. Tant que le Français conservera ses qualités qui. €
font le peuple le plus fin et le plus spirituel du monde, il ne
perdra pas ses défauts qui lui permettent de travailler tou-

jours pour le roi de Prusse et de sortir les marrons du feu
Ce penchant nuisible est

 

  

.le revers de la médaille. Il est inutile de se lamenter plus
longtemps, rien ne seraït changé.

Tout au moins, nous pouvons conserver l’orgueil d’être
à la tête du mouvement, de toutes les inventions intéressan-
tes et avoir la convictien que, sans nous, elles resteraient de
longues années à l’état embryonnaire et stagneraient dans
les méandres de l’impuissance, au lieu de’prouver soudain
leur grandeur à la foule stupéfaite.

L’histoire de l’aviatien est la meilleure preuve que je
pourrais invoquer à l’appui de cette thèse. Jamais en n’a
assisté à une évolution plus rapide et plus extraordinaire.
En l’espace de trois ans, les progrès enregistrés sont telle-
ment prompts, que, lorsqu'on se rappelle les coups d'ailes du

début, il semble qu’il s’est passé des siècles depuis cette
époque. Or, c’est en 1906 que, pour la première fois en Eu-
rope, un plus lourd que l’air s’élevait de terre de façon offi-
cielle : Santos-Dumont faisait un bond de 10 mètres. Je sais
bien qu’Ader avait franchi 300 mètres en 189T, mais cette
prouesse très discutée avait été sans lendemain. C’est seule
ment à partir du vol de Santos-Dumont que les recherches
commencèrent à s'orienter vers le nouveau sport de façon
opiniâtre, On savait maintenant que l’homme pouvait avoir

desailes.
Je na rappellerai pas Jes pas de géants accomplis depuis

-Ce moment. Je ne parlerai pas des découvertes incessantes,
des trouvailles toujours hardies, parfois géniales et ce n'est
pas à moi à dire ce que je pense des pilotes qui, au commen-
cement, n’hésitaient pas, nouveaux Icares, à confier leur ex-

istence à des engins d’une sécurité souvent relative. (était
un concert d'enthousiasme général. Tous voulaient avoir
leur part du succès définitif. Et le plus prodigieux était l’é-
lan de la foule qui, dès l'aurore de ce sport avait saisi, avec
une intuition extraordinaire Souvent mise en défaut, jamais

découragée, tout ce qu’elle était en droit d’attendre de ces
oiseaux artificiels. Elle comprenait que c’était l'avenir qui
s'élevait peu à peu vers le ciel. Elle savait que bientot, vien-
drait le jour où les nues seraient sillonnées de ces beaux en-
gins qui assuraient chaque jour davantage leurs organes.

Elle n’a pas été déçue, cette foule grâce à laquelle les efforts
de chacun reçurent desi précieux encouragentents.

- allocations des Mécènes.
 Duée de spectateurs venait nous gêner,

: S'envoler leurs économies,

‘À la naissance du,=port nouveau.
- viation dans le sang, tous se passionnent à cette conquête de

La Vic au Grand Air.

L’engouemeut du publie fit plus pour Paviatien que les
Lorsque, à chaque expérience, une

je dois l'avouer, no-
tre désir de bien faire et de ne pas paraître ridicules ou peu-
reux nous donnait positivement des ailes, Ces ailes, peut-
on dire, précédaient presque. celles que les constructeurs nous
préparaient. Nous avions la foi ! La confiance nous était in-
suffléepar les acclamations et l’intérêt de chacun.

Tous voulurent devenir ou inventeurs ou pilotes et cer-

tes, ce fut là le mauvais côté de l’aviation. De toutes parts,

surgissaient de pauvres garçons, souvent même des vieil-
“« lards, qui s'imaginaient avoir découvert l'appareil idéal. Ils

dépensaient tont ce qu’ils avaient mis de côté après nn péni-
ble labetir et voyaient échouer leuridée, en même temps que

CPétaît, hélas ! le seu] vol auxquels
îls pouvaient être mêlés. Certains même devinrent fous à la
suite de ces pénibles revers. Fous, ils l'étaient souvent déjà
avant, mais ils recevaient là le coup définitif.

Puis, les constructeurs ayant doté les pilotes d'appa-
reils, nombreux étaient ‘cenx -qui voulaient, goûter les joies
du succès, le triomphe à Varrivée d'une course et empocher

le prix élevé atrribué aux vaingüeurs. Que de braves gens se

sont vus ainsi tourner la tête, de façon déplorable, qui au-

jourd’hüi mèneraient une existence paisible et heureuse au
fond de leur province !

L’aviation est une science merveilleuse, mais quede lar-

mes n’a-t-elle pas fait couler;! TI en est malheureusemerit

ainsi chaque fois qu’une déconverte nouvelle vient révolu-

tionner le monde. Mais cela prouve l'engouement d'upublic
Tous les Français ont l’a-

l'élément fuyant et la meilleure preuve n'est-elle pas fournie
chaque fois qu’une grande épreuve a été organisée. Jamais
aucun sport n’a réussi à remuer autant de monde. Dans tous
les villages, même: les plus, sauvages, tous s'enthousiasment
aux progrès de l’aviationet connaissent les rois de l’air, aus-
si bien les’ constructeursQueles pilotes, les prouesses accom-

plies, les records etc: .. Cétte assertion semblera peut étre
exagérée a quelques-uns, elle est au-dessous de la vérité. ‘Fi
c’est grâce à cette admiration, grâce à ces encouragements
‘qui nous sont venus de multiple façons et de toutes parts,

que nous nous sommes attribués la première place dans l’a-
viation, loin devant tous nos rivaus. A nous de la conserver.

ALFRED LEBLANC.
. . ,. 4

se

C’est ce quis'est passé pour auto:
mobile. C’est ce qui se. passera pour”PariatioN Ï

garde. Tousles pays voisins regardentvec con-
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Ev'ry ttle moveinent -‘higa ‘meaning

[all its own,

Evy thought an feeling by some

; ’ : I posture cafl be shown,

And: evry lowe’ thought that comes

[a'stealing

Oer vour being must be revealing

AII its oweetness in some appealing

Little gesture all its own.

mélodie qui forme le thème musival de

C’est le refrain de cette entraiînante;

MADAME

 

418

“Madame Sherry”, la comédie de Ma-
nerbach-Hoschna, qui a eu un tel suc-

tés a Chicago et à New-York et qui

sera à ‘l'Auditorium les 28-29 et 30
mars. Si par Jiasard vous n'avez pas

appris les mots, vous savez certaine-

ment l'air. Si non, il vous manque sû-

;rement quelque chose dans votre édu-

l‘eation musicale. Certes’vous ne pou-

vez jeter la faute sur ~1és orchestres

des cafés, les pianos des salons ou les

| siffleurs des rues. "Eev'ry Little Mo-.

 

vement” est une épidém ê

Deux semaines aiprès la P oduction

Américaine de “Madame Sherry’ la

   
pièce et spécialement gon thème. de-

venait populaire dans tout le pays d

puis Boston jusqu'à ‘Bar Francisco.

Pendant que “Madame Sherry” se ren-

dait à New-York, la mélodie faisait

le tour du globe ét Jes éditeurs fai-

saient des-ventes importantes à Lon-

dres, Paris, Berlin, Vienne, dans le

Sud de l’Afrique et l’Australie. Après

 

 
 

 

   

  

baianemnbat et-d sn qui eñ font

 

  

     

   

Ja pret re représentation à New-
York; l’ofi entendait l’air dans les rues {une mélédie absoW sensationnel-
et dans les subways. | les Meme'la Helsé péée yui péside à

Acton Davies. critique du “New-i 14 thæmire- de ÉToltette des dames au

York Sun”. dit ce qui suit au sujet dei New Amsterdam y afttitcomté. Quaud

li partis musicale : “D ny a pas uniun orvhegire A ear a répété lg meé-

numéro dans toute l'oeuvre de Karldlodie pendan de Vacic dip

Hoselina qui ne soit un bijou musical [n'a pu résister et elle = ñ

en son genre, et la chanson “Ev'ry Lit- |est allée dans le:;C0 en dansant

tie Movement” est destinée à devenir |un polka. ‘Oui, s.de doute à

aussi épidémique que la valse “Merry” ce sujet, nous sal ons r une autre

Widow”. Il y a en elle une sorte de: ;épittémie «musiëgle.”

 vs

Voici commen le fameux pugiliste

Jim Jeffries raconte sa première en-

trevue avec le non moins célèbre Jim

Corbett.

Je vivruis vent ans-—et von vit très

vieux dans ma famille—que je n’ou-

blierais jamais ma première journée

à Shaw’s Springs. Quand Billy et moi

nous ‘uitlfîimes *rmotre voiture, neus

L'entrâmes pas dans l'hôtel. On nous

dit que Corbett était à son jeu de pau-

viens que le soleil brillait d'un pur

éclat, et que la blancheur de la neige

qui couvrait la “campagne était aveu-

glante. Corhett avait étitbli son camp

c'entraînement dans ce petit hôtel, à

quelques milles en dehors de Carson

et au pitd des céllines. On avait cons-
truit pour lui une sorte de hangar

{centenant une sulle de paume et une

autre salle chauffée. servant de, ves:

Billy et moi mous traversfimes

da vour couverte de nelge. Je regar-

dais curieusement les murs en bols de

jaune brut et j'essayuis de m’i-

maginer ce que faisait derrière ces

murs le champion du monde. J'avais

vu son portrait un peu partout: grand

élancé, élégant, avec ses Cheveux cou-

pés en brosse, à la “Pampadour”. On

l'appelait alors “Pampadour . Jim”.

nous, approchions, je prétal

l'oreille, mais aucun bruit ne venait de

l'Intérieur du hangar. Co.

Une espèce. de gros photograbhe:

son apparell dans

demanda de Jui laisser prendre ‘une

photographie de Bill Delaney, arri-
vant avec le nouveau sparring part-

ner de Jim. Cela m'amuse. quand jy

pense. Si on avait dit à ce photogra-

vhe ‘qu'il prerait le premicr portrait

d'un futur champion Gu mode, il au-

rait ouvert de grands yeux. Mars Ra

reule idée était de nous orestra, por-

ce que nous faisions partis, an quel-

que sorte, li camp du champion. n

aurait aussi bien pris le cuisinier chi-

neis de Corbett, avec le même: intérêt.

Et, en fait, je crois qu’il le ft. |

Juste comme le photographe ‘eie-

vait son appareil, la porte du hangar

s'ouvrit et un jeune homme pnssit la

«ête,. I1 portait un lurgnon ot m'axa-

niinagic avee curiogité, C'était un cham-

pon de collège ti boxait avez Corbett

pour s'amuser et, incidemment, en-

la neige et nous 
 

voyer quelques papiers A un journal de

New York. Nous devinmes grands

amis depuis. Quand je fus devenu

il'dirigéait un journal spor-

souvent fit de longs voyages

venir me voir combattre.
nous en-

trâmes. La sale de paume était plei-

ne. Je posai ma valise par terre el

regardai de tous côtés. Cette valise

contenait tout ce que je possédais au

monde. une couple de vêtements ‘de

rechange et un sweater usagé, dont le

col était tout déformé. à force d'avoir |

été passé par-dessus ma tête. Dela-

ney ouvrit une petite porte dans un

coin de la chambre et alors. j'eus le

premier aperçu du grand homme avec

lequel j'aHais travailler et dont la

science devait avoir tant d'influence

sur mes futurs exploits dans le ring.

| Corbett était précisément en trainde

se mettre en tenue de travail.

. C'est étrange comme chaque petit

détail d’un événement important reste

vivant dans la mémoire d'un homme.
En fermant les yeux. je vois encore

| ce. modeste vestiaire et il semble que

Je. retrouve son odeur caractéristique.

Dans un coin, un petit pôële en fonte.

chauffé au rouge, dont-le tuyau traver-

sait toute la salle. Derrière le poêle.

des cordes sur lesquelles des maillots

er des caleçons trempés de

étaient ‘en train de sécher.
surchauffé, flottait un mélange d'’o-

poi

me cet nous partimes tout de suite

pour. le rencontrer. ; ,

C'était un jour superbe. Je me sou- |:

qui nous suivait depuis l'hôtel, installa |

Tsaillanteset brunies par

Quand|

sueur,

Dans lair’

JM J. JEFFRIES
et JIMCORBETT

 

deurs de laine mouillée, de bois de

frais, et d'embrocation. A côté du

poêle et occupé à faire sécher les vê-

tements, se trouvait un gros hemme

équurri à la hache; portant un masque.

qui ne laissait apercevoir que son nez,

sa bouche et ses yeux. Ses cheveux

jaures étaient frisés comme. la laine

d'un agneau de Boiegne. II se tourna

vers Delaney et d’une voix qui res-

semblait plutôt à un aboiement rau-

que : .

—Hello, fin !

C'était . Bill

pin

crin-t-il

Wood, un vieux poids

lourd de Denver: Appuyvé: contre le

mur, un peu plus loin, un autre com-

pagnon à la tête ronde, à la machoire

énorme... avec des. épétules comme. un

porte-manteau. et une grimace qui

voulait être uu sourire. C'était Con

Mac Vey. Puis deux ou trois autres
visiteurs sans importance, reporters

ou dessinateurs pour les journaux. de

la région.- : .

Tout cela je ne fis que l'apercevoir

du coir de l'oeil. La seule chose que

je vis en réalité, c'était le champion.

Il était assis sur le coin de son lit de

massage. occupé à lacer soigneuse-

ment ses souliers: de boxe. Sans at-

tenidre d’avoir fini. il se leva et serra

la main de Delaney. Puis jl se re-

tourna vers noi.

—C’est vous le' nouveau géant de

Delaney ? ‘me’ demanda-t-i1 avec un

sourire amical, Vous avez l’air assez

grand pour cela.

; J'étais tellement occupé à regarder

Corbett, que j’oubliai complètement de

répondre. Mais je lui tendis la main

et. inetinetivement. je serrai fort. pour

veir ‘comment il! prendrait cela. C'’é-

tait pour moi une stupéfaction que

‘cete ‘homing: élancé, nerveux fut le

grand champion qui remplissait’ l’A-

‘méirque de son nom: Où pouvait-il

prendre Cette force incomparable dans

mais il devait bien peser

moins que moi, je ne me trompais pas

dans mon appréciation. Ses yeux

étaient fixes et profonds. 11 avait la

peau bien tendue sur des poinmiettes

le grand air.

Il avait l’assurance “du monsieur qui

à conscience de sa valeur et qui est

prêt à répondre à celui qui en dou-

terait.

—Préparez-vous, grand garçon. dit-

il. nous allens faire un petit essai.

Avez-Vous votre valise avec vous ?

Je Vavais, et en quelques instants,

je fus prêt. Corbett m’examina quel-

ques instants en'silence: Ceia ira très

-bien, dit-il, vous avez quelque vi-

tesse. Ce qu'il me faut. c’est un hom-

me vite. avec lequel je puisse ‘en

mettre Celia ome fit tout de suite

plaisir. que le climmypion ne me trouve

pas trop “Locquard”. Wood et Mac

Vey se levèrent et, après s’être en-

tretenu avec Corbett. Delaney deman-

da aux journalistes et aux autres de

rentrer ‘à l'hôtel et de nous laisser

seuls. Ils disoutèrent un peu. mais

Jim insfeta, 11 expliqua qu'il vaulait

Liire essai privé el voir ce que

nous pourrions faire ensemble, Cwût

été un epecinele citri : jour-

nalistes, mais il

pour personne.

Enfin, ils s’en allérent, Nous pas-

sâmes du vestiaire dans In salle de

p+arme., où la température était beau-

cou plus froide. Je regardais tout

autour avet curiosité. C'était sûre-

ment un endroit excellent pour s'en-

traîner. une helle‘ salle. très aérée par

l'air qui passuit entre le toit et le

mur, car il n’y avait pas de fenêtres.

Le plus sûr moyen opur empêcher les

curieux de voir ce qui passait à

l'intérieur. J'entendais marcher dans

la neige tout autour et diszuter sur ce

que nous faisions. J’apmpris plus tard

qu’un reporter entreprenant était par-

venu à se procurer un de ces cheava-

40 livres de

=i

un

ai pou- l

n'y eut d'exception

=3 

 

le comibat ? Ti était jiwste de ma taille, | ;
‘sez adroit quanid

 

La ad 8 INAV

Jets dont se servent .les

bnis et. grimpant,dessus,

apercevoir à travers le trou laissé par

un noeud dans la cloison, notre pre-

mier assaut, malgré l'interdiction de

Corbett.

H devait avoir une amitié pour

ou peut être, est-ce la tendance

turelle; à flatter un champion.
jours est-il qu'il envoya à son jour-

nal un compte rendu. dans lequel il

disait que Jim m'avait massacré en

quelques coups et, finalement. m'avait

mis knock-out. C'était une

scieurs: à

Jim,

na-

tou-

D'iurfiva.

out.

Je

il ne m'envova même pas à terre.

n'ai jumais été à terre de ma vie.

Il ne l’essaya méme pus, et s'il l'avait

fait. je crois qu'il se seruit brisé les

poinigs sans y réussir. car j'élais aussi

dur que le fer que j'étais habitué à

travailler.

Bill Deluney avait dit à Corbett

nlessaver en faisant quelques rounds

de combat et il m'avait reconmmandé

de ne pas me retenir et de frapper

tant que je pouvais. Mais ce n’était

pas là l'idée de Corbett. Il avait dit

à Wuihite que si j'étais un garçon

grand- et fort.

vitesse pour

apercevrail

se Tendre utile, il s’en

bien sans risquer de se

briger les mains sur moi. Si. au con-

traire j'étais assez bon pour qu’il me

garde comme sparrimg partner. il n’y

avait rién à gagner à assayer de nl'às-

sommer dès mon arrivée au camp.

Cela risquerait de me faire perdre

toutes mes qualités en me donnant

peur de lui. Si je devais devenir un

boxeur de valeur il était inutile de

risquer de m'endommager, surtout au

commencement de l'entraînement. Pans

tous les cas, la chose la plus inrpor-

tante à faire étuit de voir comment

nous pouvions travailler ensemble.

Nous ne fimes dons pas un combat,

mais un assaut. un pur dur. voilà tout,

- Sans aucun doute, on nous entendit.

de dehors, frapper les murs de la

salle. taper. les pieds et heurter les

gants. Dans ces quelques minutes.

j'eus une idée nouvelle de ce que c'’é-

tait qu’un champion... Griffin était as-

Je rencontrai. mais

ce n'était rien à côté de Corbett. Jim

Sautait d'ün côté"ét"de-l'autre si vite.

qu'il était très dur de l’atteindre, Il

esquivait mes coups avec aisance et

se Tetrouvait d’un autre ctôé sans

avoir été touché. Il me touchait bon-

dissait en arrière, avant que j'aie pu

ripester. De temps en temps, il es-

savait de me faire. une feinte. mais je

n'ai jamais été trompé par une feinte.

même à cet époque. A la fin de cette

première rencontre, j'étais assez con-

tent de moi. Corbett m'avait touché

comme il Vaulait, mais il ne m'avait

pas ébranlé par ses noups; j'avais re-

marqué que chaque fois que je courais

sur lui il avait peine à m'éviter, Cela

me montrait quelque chose: je n’avais

vas besoin de reculer. même devant

un homme comme Corbett. et il lui

fallait reculer devant moi. Ce qu'il

me fallait acquérir, c’est la vitesse de

jamibes et aussi la science des coups.

J'étais bien décidé à le savoir toutes

les deux avant de quitter Carson. Fn

somme, cela ne me paraissaît pas dif-

ficile. 11 s'agissait de transposer dans

1a boxe la vitesse que je possédais

déjà dans la course.

Quand on sonna pour le dîner, je re-

trouvai toute la compagnie et je mun-

 

gaei autant que les deux plus affamés ;

Enfin

J'étais

est vrai

sparring

quelque

qui se trouvaient à notre table.

j'étais parti pour le sommet.

déjà parmi les champions. 11

que ce n’était que Comme

partner. Mais c’était déjà

chose.”
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VOUS pouvez augmenter

votre commerce si vous an-

noncez suffisamment.

 

 

 

  
avait pu

plaisan |:

terie, naturellement, car rien ‘de pareil}.
Corbett ne me mit pas knock’

ae |

mais avec trep peu de | ¢

   

On

À Lévis comprenant

de 153 a 17.

le 27

Le base ball
chez les jeunes

esl à former

sera tenue, mercredi,

mars à 8 heures p. mn. a l'hôtel

‘Laroëlrelle, à Lévis. :

une ligue juvénile

des jeunes gens

Tous les clubs de Québec |
et Lévis qui désirent en faire partie‘

sont priés d'envoyer

Tassemblée qui
deux délégués à

 Stock complet dé boïs
épinette et Pins de Québec.

—m2 

Nous invitons la

correspondance

 

—20
 

Pour vos impressions, téléphonez, nu

Nous avons le matériel fe plus

de ville.

1 No S60.

nouveau pour les ouvrages

“L'EVENEMENT”.

 

Banque d’Hochelaga
Chambre 4. - QUÉBEC  

Tôt ou tard vous finirez par
FUMER LE

CIGARE
——À

 

LAURIER
10cts 

Pourquoi pas tout de suite ?

 

 

TELEPHONE 3409
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Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à 4.40 p. m., mercredi le
8 avril 1912, des sounmiissions pour la:
construction des bâtisses ci-dessous
mentionnées. à la Grosse lle, Qué, les-
quelles soumissions devront être ca-
chetées, adressées, séparément pour
chaque”bätisse, au soussigné, et por-
ter'sur“leur enveloppe. en süs de l’a-
dresse, les mots: “Soumission pour
bâtisse
la première classe, à la Grosse Ile,
Qué.’ “Soumission pour cottage des
gardes-malades, à Ja Grosse Isle. Qué.
et ‘Soumission pour le laboratoire, à
la Grosse Isle, Qué”
On peut consulter les plans, devis,

les formules de contrat et se procurer
des formules de soumission au minis-"
tère des Travaux publics à Ottawa, au
bureau de M, H. N. Lymburner, surin-
tendant des édifices publics, bureau de
poste, Montréal, Qué... ainsi ‘qu'au bu-
reau de M.'A, R. Décary. ingénieur ré-!
sident, Qué :
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- les formu-
igndes de  

 

desnain
vvn du ‘a nalure de leurs cecupe

concurrents,

et du leu de leurs résiuences ; s’il s’a-
Zit de societd, chaque. associé devra :
signer de sa main la soumission et y
ihscrire--la désignation précitée.
Un chèque égal & dix pour cent (10

p. c.) du montant de la soumission fait
à l'ordre de l'honorable ministre des

 

 Travaux pul cé ef rfecepté par une
banque à charte devra accompagner
chaque soumission. Ce vhèque sera
confisqué si l'entrepreneur dont Ja sou-
niission aura été accoplée refuse de-
signer le contrat d'entreprise ou n’exé-
cute pas intégralement ce contrat.
Les chèques dont on aura accompa-

gné les soumissions qui n’auront pas
été acceptées seront remis.
Le ministère ne s’engage à accepter

n! la plus basse ni aucune des soumis-
sions. -

-Par ordre.

R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,
= Ottawa, le 11 mars 1912.

'N. B.—Le ministère ne reconnaîtra
aucune note pour là puiblication de l’a-
vis ci-dessus, lorsqu'il n’aura pas ex-
jressément autorisé cette publicatton.
16-7983-16-23+-30
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LE ministère des Travaux publics.
recevra jusqu’à 4:00 P. M. mercredi, le
10 avril, 1912, des, soumissions pour la
construction d’une pile isolée à Ste-
Félicité, comté de Rimvouski, Qué., les-
quelles soumissions devront être ca-
chetées, adressées au soussigné, et por-
ter sur‘leur enveloppe. en sus de l'a-
dresse, les mots ‘“Seumission pour la
pile iselée à Ste-Félicité, Qué.”
On peut consuller les plans, devis,

les formules de contrat et se procurer
des formules de soumission au minis-
tére des Travaux publics, 2 Ottawa,

lng é -
gpieur de district. bureau de Poste,
uébec ; J. L. Michaud, ingénieur de

district, édifice de la Banque des Mar-
chands rue St-Jacques, Montréal, et
du maître de poste à Vte-Félicité, Qué.

.Les. soumissiénnaires ne doivent pas
publier qu'on ne ttendra cempte que
fles soumissions faites sur les foermu-
les imprimées fournies, dûment 1ïbel-
ées, signées de la main des coneur-

rvenits, avec désignation de la nature de
feurs occupations, et du lieu de leurs
résidences ; s'il s'agit de sociétés, cha-
que associé devra signer.de sa main la
soumission et y inscrire la désignation
précitée.

© Un chèque égal à dix pour cent (10
He.) du mentant de la souinission fait

Yordre de l'honorable ministre des
revaux publics et accepté par une

banque à charte devra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera
éonfisqué si d'entrepreneur dent la sou-
«rhission aura Été accepiée refuse de si-

ner le contrat d'enireprise ou n’exé-
£ute pas intégralement ce contrat.

- Les chèques dont on aura accompa-
“gné les seumissions qui n'aufont pas
Ÿté accaptées seront remis.
* Le ministère ne s'engage à accepter
pi la plus basse ni aucuné des soumis-
ions.

Ottawa, le 13 mars 1912,

i Par ordre.

R. C. DESROCHERS,
Secrétuire,

Ministère des Travaux publics,
N. B.-—Le ministère ne reconnuîtra

aucune nole pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex-
pressément autoris& cette publication,
16-T87T-16-23-30
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Le ministresides Travaux publics re-
gevra jusqu'à 4.00 P. M., mardi, le 9
avril 1912, des soumissions pour la
construction d’un quai, à Ste-Luce,
comté de Rimouski. Qué, lesquelles
soumissions devront être cachetées,
adressées aù soussigné, et porter sur
leur enveloppe. en sus de l'adresse. les
niots : “Soumission pour un quai à Sle-
Juce, Qué.”
On peut consulter les plans, devis,

les formules de contrat et se procurer
des forinules de soumission au’ minis-,
tère des ‘Travaux publics.
aux bureaux de A. R. Décary .ingénieur
de district, Hôtel des Postes, Québec;
J. L. Michaud, ingénieur de district,
bâtisse de la Banque des. Marchands,
Montréal, P. Q.. et en s'adressant au
maître de poste, Ste-Luce, P. Q.
Les soumissionnaires ne doivent pas

oublier qu'on ne tiendra compte que
des soumissions faites sur les .formu-
les imprimées fournies. dûment libei-
lées. signées’ de la main des concur-

dédétention des passagers de |

à Ottawa, !

au

   

a

|

La gymnastique, ;
source de la santé

Par gymnastique, nous entendons

des exercices physiques ordonnés de

‘façon à amener notre Coups à son

 

  rents, avec désignation de la nature
de leurs occupations, et du lieu de
leurs résidences ; s’ii s'agit de socié-
168, chaque associé devra signer de sa
main la soumission et y inscrire la dé-
signatlon précitée.
oublier qu'on ne tiendra cumple que

des soumissions faites sur les formu-
lés imprimées fournies, signées de la
main des roncurrents.-
“Un chèque ‘égal à dix pour cent (10

ce) du montant de la soumission,
fait à l’ordre de l’honoræble ministre
dés Travaux publics et accepté par une
banque à charte devra acconipagner

cthiaque soumission. Ce chèque sera

confisqué si l'entrepreneur dont la sou-

mission aura été acceptée refuse de

signer le contrat d'entreprise ou n’exé-
cute pas intégralement ce contrat.
Les chèques dont’ on aura accompa-

Ené les soumissions qui n'auront pas
été acceptées seront remis.
Le ministère ne s'engage à accepter

pi la plus basse ni aucune des sou-

fmissions.
Par ordre,

R. C. DESROCHERS.
Secrétaire.

Ottawa, le 14 mars 1912.
Ministère des Travaux publics.

N. B.—Le ministère
aucune note peur la publication de l'a-
vis ci-dessus, lorsqu'il n’aura pas ex-
pressément au.orisé cette publication.
14-7963-14-21-28

 

 

Pour vos impressions, téléphonez au

No 860. Noux avons le matériel le plus

nouvean pour les ouvrages de ville.

“[’EVENEMENT”.

 _ 

ne reconnaîtra .

plus haut point de résistance et de

beauté.

La gymnastique est

l'homme moderne que

dien. Malheureusement. cette vérité

est encore insuffisamment comprise.

voire même totalement ignorée paru

“bien'des gent. C'esi surtout à l’homme

qui travaille du cerveau qu’elle est

indispensable, pour peu qu'il veuille

rester en bonne santé. Des milliers

d'hommes

=

disparaissent prématuré-

memt faute d'entretenir: leur santé par

la gymnastique. et de contrebalancer

par l’activité physique leur hyperten-

sion intellectuelle, C’est” pour les clas- |

ses moyennes que la culture physique

rationnelle à le plus d'importance, Car

ce sont elles qui menent la vie la plus

malsaine et la plus amtinaturelle. |

Dans les grandes villes. la plupart

les comptoirs et des bureaux prennent

jour sur d’étroites cours sombres. si |

enserrées entre les immeubles voisins

| que l'air et la lumière n’y parviennent

qu'en proportions dérisoires. C'est là

qu'il faut que le marchand ou l'em-'

ployé reste confiné des heures entières,

dans une attitude accroupie, et ceci

pendant des jours et des années. C’est

à peine si quelque repos lui est accor-

dé pendant l’été. Une pareille vie est

des plus antihygiéniques, cela ne fait

aucun doute pour personne.

] aussi utile à
le pain gquoti-

 
  

Mais enfin. il faut en passer par là."

les nécessités de l'existence l’exigent:

prix des plus avantageux.

“ Entière satisfaction ou argent remis. ” :
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Attendez notre grande vente d’ouverture, avant de faire vos achats. Nous inaugurerons une

à des prix sensationnels. Voilà pourquoi vous devez attendre :-
 

Parce que notre assortiment sera le plus considérable quise soit vu

à Québec. Nos vingt ans d'expérience et nos facili'és d'achats vous garan-

tirons des meubles d'une qualité supérieure, des de: nières créations, à des

Rappelez-vous que notre ‘MOTTO” est.—

| MAGASIN TEMPORAIRE :

J. EDOUARD PAQUET

 

Voila pourquoi la bourgeoiserie a be-

soin d'une culture physique rationnelle

et d'une méthode de gymnastique

scientifique. ’
On trouve tout naturel de se pré-

parer et de s'entraîner pour un voyage

aux tropiques ou une expédition polai-

re. La moindre ascension nécessite

tout un attirail ‘d'alpenstocks et de
souliers ferrés. ‘Mais pour le voyage
de la vie, qui présente dé réeiles diffi-

cultés. qui offre de vrais dangers, nous
n'armens ni nous-mêmes, ni nos en-

fants. Fi nons savons bien cependant
gue la vie modernea. pour notre corps
at noire esprit. des exigences exagé-

rées. Si

chère. si elle ¢ausail une grande perte

de temps. il seraït ‘compréhensible de

notre part de né pas vouloir outre-

passer nos forces pour faire face à des

exigences nouvelles, Mais tel

point le cas! La méthode de gymnas-

tique avec haltères nous offre un pro-

cédé aussi simple que bon marché. en-

même temps qu’excellent pour donner

À notre corps et à notre esprit une

grande camacité de résistance.

 

—__—

Un petit jeu
par semaine

Se coucher sur le dos. les mains pla-
cées sur le sol le plus près possible

des aisselles. Appuyer alors vigoureu-

sement et se redresser sur les bras

une ou plusieurs fois.

Dans cet exercice le triceps travail-

le d'une façon extraordinaire et cn

pratiquant, on arrive rapidement A fa:-

re une dizaine de tractions successives.

alors que le premier jour il était dif-

ficile d'en exécuter une seule. |

|

 

encore ‘cette arme était fort,

n'est
|

 

Le développement de
l’énergie par la
gymnastique

Quell plus triste spectacle que celui

d'un homme atteint d'hémiplégie ?

l'un côté du corps, c'est la vie: de

l'autre. c'est une masse de chairs iner-

tes que la volonté ne peut plus galva-

niser. :

Notre Cops iout entier serait une

Masse pareille. sans l'action de la vo-

fond qui l'aninie.

Cette volonté émane du cerveau. qui

envoie dans le corps sept paires de

nerfs, et de la moelle épinière qui en

envoie trente et une. Ces nerfs se ra-

mifient en centaines de branches et de

filets—cotrmarables aux nervures d'une

feuille—pour vivifier et

 
les muscles

les viscères. Chaque nerf à su région

; purticulière d'influence.

Nous possédons deux espéces de

nerfs, Les premiers vont du c-rveau

aux muscles pour mettre ces derniers

en mouvement. Ce sont les nerfs mo-

teurs. Les autres vont de la périphé-

rie au cerveau et lui transmettent les

sensations. Ce sont les merfs sensitifs,

ou récepteurs. Les nerfs sensitifs réa-

gissent sous l'influence des sentiments

ei des sensations. L'activité museu-

laire entraîne le repos de l'esprit. C’est

12 une des raisons de l'influence hy-

giénique de la gymnastique et de tous

les exercices corporels. -

Chez l'homme d'aujourd'hui. les nerfs

sensitifs travaillent quatre à six fois

plus que les nerfs moteurs.

Une disproportion si considérable ne

peut à la longue rester sans danger.

cela tombe sous le sens. Nos nerfs

 

livraison.

%-P34e06eTRODHNDODDDIOPOOOOOD

récepteurs sont constamment en ten-

sion. et arrivent à un degré de su-

rexcitation tel qu'il en résulte un état

prolongé de malaise, d'abattement. de

fatigue.

Quant à notre ‘système

il est au

musculaire.

contraire presque toujours

oisif. Considérons en effet l'existence

de l'habitant d'une grande ville. Ce

n’est pas le fait de s'habiller le matin

qui nécessite chez lui un grand dé-

ploiementd'activité | Ensuite, un mode

de locomotion quelconque ie transpor-

tv vite et sans peine au comptoir, au

bureau. où i! va passer dz longues

heures. assis et immobile. Celte exis-

tence est év.demment aussi antihygié-

nique que possible. La plupart du

temps. l'après-midi s'écoule pour lui

dans les mêmes conditions. Tout son

temps libre. il l'emploiera à faire la 
sieste après le déjeuner, à s'asseoir au

café pour J’upéritif. encore heureux

s'il a l'habitude d’une petite flAnerie

avant d'aller se couvher.

Cette vie artificielle. nous la

,nons évidemment au détriment de nos

| muscles qui s’atropiicnt. et

| tes fonctions de notre corps. La con-

fiance en soi. l’énewzie s’affaiblissent.

L'énergie perdue, c'en est fait de l’'hom-

me le pius fort. Il° ressemble au mi-

neur qui laisserait perdre les richesses

 

enfouies dans le sol, faute de moyens:

pour les extraire.

La gymnastique rationnelle nous

fournit les moyens d'exploiter lus tré-

sors d'énergie. d'activité et la joie de

vivre qu! existent en nous à l’état la-

tent. Point n'est du reste besoin pour

cela d'installations coûteuses et d’ap-

pareils encombrants. Un faible prélè-

voment sur nos instarits de loisir va

mettre dans notre main le fil conduc-

teur destiné à nous guider vers ces

trésoræ

 

me-

de toutes:

 

Nous enmagasinons et assurons sans aucun frais les

achetées d'avance pour être livrées sur demande.

A438. LE NOUVEAU MAGASIN QU’OCCUPERA “CROWN FURNITURE CO.”

VERS LE ler AVRIL 1912
même poste -- 68, RUE DE LA COURONNE, QUEBEC

  

vente spéciale

marchandises
.

. . . .

Aux clients en dehors de la ville, nous expédierons directement de
nos manufactures ou de nos entrepots de Montréal afin d'en hater la

Les commandes reus venant des MM. du Clergé recevront
une actention toute spéciale. : :

96 RUE ST JOSEPH

» v ’
. . .

TELEPHONE 2391

Comment combattre
les maladies par la |

gymnastique
Une véritable armée de malalies

transforme là terre en une vailée de

larmes.

Certes, les méthodes thérapeutiques

neuvelles noirs offrent un sérieux arse-

nal de remèdes contre nos ennemis si

faibles ei pourtant s; dangareux.

microbes el les bacilles. C'est. par ex-

emple, ia sérumthérapie. Mais il est

d'autres maladies, celles de la nutri-

tion. par exemple. contre lesquelles la

médecine paraît encore désarmée.

lu nutrition comprend, entre autres

fonciions secondiuires, l'évacuation des

déchels organiques, par exenryple des

substançes ulimentuires non assiinilées

l'urine, la sueur, l'air expiré.

Dés que le corps cesse d'être en état

de pourvoir au nettoyage de l'organis-

me et à la régénération de sa propre

substance, de +ême que lorsqu'il ab-

sorbe une quantité de nourriture su-

périeure à ses besoins, il y a déséqui-

libre dans la nutrition.

Un corps -affecté de la sorte, nous
pouvons le comparer à un poêle qu'on

ne peut débarrasser de toute la cen-

dre qu'il produit. TI s'encrasse. brûle

mal, et finit par s’éteindre.

L'incubation de ces maladies est gé-

néralement lente et leur cause réside

toujours dans ume activité corporelle

insuffisante. Après de longues années

de souffrance, les malades finissent par

en mourir. Les cures, à Vichy. Pou-

gues, Evian. etc. servent sans doute,

pendant quelque temps, à atténuer le

mail. Mais ce ne sont, en somme, que

  

ter

 

  

de grands nelloyages. ng effet quand

Ive rRtient ne suit pas chez lui uns

vure perpétuelle.

T1 faut y Frrer tous on ang BH

combien de nersonnes ne sont pas dam

une situation qui leur permette de st

renrrire aux caux chaque année ?

La pivpari des gens n'en ont ni le

tering, ni les moyens. lt c’est une

grande consolation pour eux de sa-

voir que l'exercice rationenel peut pro-

duire un effet identique. pius intense
ez pivs dtrabie in@in

Que'Jez son: sg affc

vert des trou les

    

  ctions qu: déri-
de la nutr/tion ?

Toutes ‘es ina\ad:os du foie et de ia

rate. la flévra et la goutte, ls diabète

et l'anémie, etc. Toutes, elles sont la

conséquence d'une vie sédentaire, Voi-

 

là donc pourquoi la gymnastique est

conseillée aux savants et aux bureau-

crates,

Et enfin. ce ne sont pas seulement

les troubies de la nutrition, mais bien

aussi les maladies de femmes, les ma-

ladies nervenses—si répandue2s, hélas!

là neurasthénie. les migrainns:-T'o-

bésité, la constipation habituelle. qui

sont‘ justiciables de notre “Méthode

conibinée des haltères”. !

   

———eee

A pos amis
Nous recevrons avec plaisir toute

communication concernant le sport le

samedi! soir jusqu’à huit heures. Nos

amis qui ont l'intention d'annoncer fe-

ralent bien de se servir de nos colon-

nes, car notre circulation augmente

chaque semaine et nos lecteurs ne ta-

rissent pas d’éloges sur Ia bonne infor-

mation fournie par notre journal. Er-

couragez le sport, faites du sport et
lisez “L’Evénement Sportif”,
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Soins généraux à don-

ner à notre corps
—

Les soins généraux à donner à notre

tonps—et à noire esprit du reste—ne

sont nullement des besognes accessoi-

res que l'on peut remettre au ’ende-

main. Notre santé, notre vigueur iri-

tellectuelle, sont des dons précieux

que nous ne pouvons pas gaspiller im-

punément. Un malade n’a de goût ni au

travail, ni au plaisir. et s’il se rend

compte de son état, i lest pour ainsi

dire perdu.

“Savoir vivre” et pratiquer les exer-

cCicezs physiques, cela suffit à nous don-

ner de la vigueur. de l'activité intel-

lectuclle et de l'énergie dans les cir-

constances les pius critiques Ce l‘exis-

tence.

T.es soins hygiéniques sont indispen-

sables à qui: veut vivre en bonne santé,

surtout si les conditions de sa vie sont

d‘fectueuses.
Et pour qui ne le sont-elles pas eu-

Jourd'hui ?

Ye labeur le plus pénible. la coneur-

rence la plus acharnée sont les lois de

la classe moyenne. La vie ne demande

pas à lhemme co qui convient à sa

santé. T! faut qu'il aile toujours de

‘l'avant. sans trève et sans repos. Mal-

heur à lui s’il tombe !

Tes classes supérieures auraient le

temps et les moyens de vivre hygié-

niquement. Mais elles sont enserrées

dans un réseau étroit de moeurs ef

d'habituiies qui les emprisonnent plus

étroitement que ne l'est le travailleur

par sa dure besogns.

Il y a bien l'homme capable de sup-

porter impurément notre vie trépi-

dante, nosémotions perpétuelles, nos

efforts sans nombre. "Nous nffirmons

hautement qu’ure méthole rationnelle

d'éducation physique est indispensa-

hie à tous. aux pauvres corane aux ri-

 

      

 

ches, ot aussi nux class ponulaSes

qui: forment masse entre ces deux ex-

trêmes.

 

Un parieur
| mai recu

 

Un parieur. qui a la mnie de qu

t'onner à tout propos les propriétaires

d'écuries de course. avz't abordé M.

Z et c‘hercnait à en obtenir un bon

tuvau Celui-ci. que cette, demande ir-

t, Jui répondait évssivement. Fi-

interlocuteur insistant :

— Dites, mon cher .on vient

de

vous

  

san   

de me

grandes

mettre

dire que vetre cheval a

1Ces,..  Que complex

  

    

2 d= cette ques-

    tion ind ète, Ini répordit. aver lz

pius gracieux sourire :

--Mais, mon meilleur jockev. cher 
ani

autre, tout penewd, n'inzisia Plast)

 

Ne vous laissez pas devancer par|
votre

 

Un krach dans

l’undustrie des

“patatesfrites”

Une industrie qui périclite à Paris,

c'est ‘parail-il, celle des marchands de

pommes de terre frites. On en ren-

contre de moins en moins dans les

quartiers populeux. L'un après l’autre

ils abandonnent la place—ce petit re-

coin de la rue où l’on avait coutume

de les voir. en toute saison, surveil-

lant la grande poêle au grésillement

joyeux. Les rapins en gémissent et

aussi les petite ouvrières. toutes les

jeunes midinettes. moins riclies d’ar-

gcnt que d'espérances, pour qui 'le mo-

deste cornet de frites constitue si

souvent le déjeuner quotilien.

La raison de ce krach dans le monde

 

des gugne-petits ? Le rareté de la

somme de terre et, par conséquent,

son actuelle civerté, Le commerce est

devenu si mauvais qu'on n'y gagne

même pius. comme on dit. de l'eau à

boire.

Et voilà pourquoi est. chaque jour,

délaissé davantage un métier dans le-

quel... il n’y a plus rien à frire.

 

La grève se meurt
 

Londres, “3.—(Spéciale)—T1 devient
de plus en plus évident que les grévis-

tes souffrent énormément plus que les

patrons de la terrible grève et qu'ils

vont reprendre leur travail avant que

le nouveau bill du gouvernement As-

quith ne soit voté par les Chambres.

On annonce que des milliers de mi-

neurs et de potiers vont retourner à

l'ouvrage la semaine prochaine.

 

Le pari-mutuel

3 Blue-Bonnet

 

Moniréal, 23.—(Spéciale).—Le syste-

me du Parti Mutuel, si en honneur en

France, sera mis en pratique pour la

première fois au champ de course de

Blue Bonnets en juin prochain. C’est

une excellente affaire et personne ne

regrettera cette innovation. si ce n’est

ia congrégation des ‘’LDook-makKeks”.

M. W. Northay, qui arrive die la Ville

Lumière, a vu fonctionner le pari mu-

tuel dans piusieurs parties de l’Euro-

pe ct il croit que le public de Blue

Bonnets se trouvera bien de l’amé-

lioration proposée.

 

voisin
Voilà l’occasion pour vous de faire de l’argent

Le meilleur placement de votre argent est dans l’immeuble.

CONSULTEZ CETTE LISTE ET JUGEZ
; ST-ROCH .

Rue NICHARDSON.—Une maison a 2

logements dans le centre do St-

och & vendre & bonnas condi-

tions.
N Maixons—Une sur le Boulavard Len-

gellar et une autre sur la rue Jé-
rome, avec un terrain d'une rue

et à l'autre, à vendre à bonnes con-
ta ditions, $ logements duns les 2
a maisons.
be Magnifique maison au coin des rues
He Grant et St-Valier, 6 logements

en plus un petit magasin servant
comme boucherie, grande cour
sur la rue Grant.
ARNMAGO.—Maison bien finie, de
gros revenus, À vendre à de
bonnes conditions.

6 maisons avec grand terrain fai-
_ «sant le coln des rues itichardson
a et St-Anseline et de la Reine et
25 St-Angeling, contenant 185 pieds
a sur chacune de ces rues plus 6

maizons.
Un grand terrain de 63 pieds par

54 pieds de profondeur, libre de
toutes rentes, situé sur la rue
St-François près de la rue du

re

Kue

Pont.
Rue DES FRAYRIES.—Une maison avec

un terrain de 21 pleds sur
pieds avec toutes les améllora-
tlons modernes situés près de la
Tue du Font.

Rue RICUARDSUN.—Autre bonne mal-
son de 6 logements située entre
la rue de l'Eglise et Laliberté,
avec uno grande cour et écurie
de 3 places, pour être vendue à
bonnes conditions.

Rue RICHARDSON,—2Maison de 2 loge-
ments rapportant $32.00 de reve-
nu par niois que je puis vendre à
condition facile.

Rue DU PONT.—Grande maison de 11
chambres avec toutes les améllo-
rations, aucune rente de terrain,
à bon marché pour un prompt

: acheteur.
Rue DU i'RINCE-EDOUARD.—Une pe-

tite maison avec terrain de 31
pieds par 70 pieds $15vu.00 pour
un prompt acheteur,

LIMOILOU

Blième AVE—Maison en briques solide,
6 logements rapporlant plus de
$1200.90 par année.

diame AVE.—Matson en bois et briques
4 logements donnant de bons re-
venus.

Bième RUE.~—~Ma!zon en bols lambrissée
en briques, 2 étages, 2 logements,
à vendre à bon marché.

2tème RUE—Bella maisor seule grand
loxem:ent situé dans la plus belle
place de Limollou.Â À vendre à
de bonnes conditions. '

- BASSE-VILLE

Bonne maison avec Ceux magasins en

plus logements privés situés

la belle partie de la Cdte Lamon-

tegne, bonnes conditions.

DIVERS
Maisons & vendre A& Port-

neuf, à Charlesbourg, à Lorette,
; à St-Michel, à St-Romuald et à

Ste-Foye.
TERRAINS.—Rus St-Joseph, rue St-

Francois, Du Rol, de la Raine,
Limoilou et à Beauport près de

l'Eglise.  

ST-SAUVEUR
Rue ARAGO—Petite maïson de 3 loge-

ments avec écuris, grande cour,
àvendre à bon marché.

Rue ST-GERMAIN.—Majson en bois
lambrissé en briques, 2 loge-
ments privés avec un magasin.

Rue Vietarin.~—2 maisons en bois lam-
brissées en briques, 5 logements,
seront vendues à conditions fa-
cile.

Rue ST-ALEXIS.— -Maison, solage de
pierre, en bois lambrissée en bri-
ques, 2 étages, 2 logements, très
bonne conditions.

Rue ST-ALEXIS.-—Malson en bols lam-
brissée en briques, % logements.
bon marché.

Rue S'T-GERMAIN-—Coin Ste-Thérèse,
une maison en bois lambrissée en
briques avec grand terrain.

Ave. TASCHEIMMAU—Malson de 2 lo-
gements avec grand terrain &
quelques secondes des chars.

Rue ST-BINUSF-—Grande maison de +
logements rapportant $2>5 1.00 par
année, à très bonnes conditions

Rue ST-RAILO-—-Propriérés de 5 luge-
ments donnaut de gros bénétlces,
à vendre À conditio.:s fazlles,

Rue ST-AMBROISE.—Une maison de 2
loge:ents, moillé en briques et
moitié en bois. A vendre avec
quelques cents plastres comptant
la balance payable comme loyer.

Rte ST-AGNEES—Malson 2 logements,
bon marché & $1800.00.

Rue ST-IGNACH.—Malson tout en bois
avec grand terrain et écurie.

ST-JEAN
COTE D’ABRANAM.—Malson avec ma-

gasin, la plus belle partie de la
rue, place de commerce avec la
maison et le terrain se trouvant
en arrière sur la rue St-Valler,

Rue S'TE-JULIE—Maison en briques, 3
logsments, grand terrain, bon
marché.

ue LATOURELLKE,—Malson de 2 loge-
ments, À bonne conditions,

Rue LATOUNRELLE—3 maisons, 8 lo-
gements, bon revenu terraln sans
aucune rente.

Rune ST-OLIVIEIL—Maison seule blen
finie située dans la belle partie de
ia rue.

¢ maisons rue Ste-Cécile avec grand
terrain à vendre à conditions fa-

ciles,

Magulilque terrain sur le coin des rues

Claire-Fontaine et Maisonneuve,

85 pieds par T0 pieds, à vendre à

bon marché.

ST-CYRILLE.—Ma!son À condi-
tions facilos.

 

Rue

Rue ST-RHAL—Maison de 2 logements
bois et briques, rapportant $38.00
par mols, vue magnifique sur les
alentours de Québec,

MONTCALM VILLE
Ave. DES ERABLES.—Malson d’un seul

logeinent, en brique, grand ter-
Tain.

Rue FREMONT—Malson de 4 loge-
ments rapportant de gros béné-
fices. & vendre à de bonnes con-
ditions.

Chemin S'T-LOUIS—Prè3# de "Avenue
des Erables.—Maison en bois et
briques 2 logements à bonnes
conditions.

Desirez-vous faire un placement avantageux.—

Desirez-vous acheter ou vendre une propriété. .

Si vous voulez un service consciencieux, adressez-vons à

TEL. BUREAU

1830

162, Rue St-Jean,

À. G. VERRET,vo
QUEBEC. 

CES DAMES FONT DU ¢ CURLING ”
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Laconfiance renait chez
les catholiques de Winnipeg
estaita

Winnipeg, 23—(Spéciale).—Une dé-

légation importante de catholiques ca-

nadiens-français et irlandais. mais en

dehors de la politique. a été regue hier

par le premier ministre Roblin, Cette

délégation a représenté à M. Roblin

que certaines clauses du hill Caldwell

leur paraissaient dangereuses pour Ja

m'norité catholique,.ct le premier mi-

nistre leur a promis que ces clauses

seraient enlevées du projet de loi. la

rumeur circule que le premier minis-

tre a promis plus que cela, mais les

 

  

membres de la délégation disent que

leurs lèvres sont scellées par le sceau

du secret. On croit généralement que

le chef conservateur leur a anmoncé

que c'était son intention de faire abo-

lir la double taxe scolaire dont les

catholiques sont frappés. La présence

de l'hon. M. Rogers à Winnipeg donne

confiance aux amis du gouvernement

que les catholiques sont à la veille

d'obtenir au moins une grande partie

de justes revendications.

 

Les horreurs de la grève des mineurs

 

Des milliers de femmes ont recours
à l’assistance publique pour ne

pas mourir de faim

 

Londres. 23.—Jamais l'Angleterre

n’aura eu autant à souffrir de la mi-

sère que durant la crise actuelle. L'An-

gleterre, l’Ecosse et le pays de Galles

sont profondément bouleversés par la

grève des mineurs. On craint même

qu'il y ait des pertes de vie. >

Dans les villes, c'est une longue prn-

cession d'hommes, de femmes et d'en-

fants qui vont engager leurs effets au

mont-dé-piété.

Les prêteurs n'engagent que de pe-

tites sommes à de gros intérêts.

On estime que plusieurs milliers de

familles vivent dans des lizux dénu-

dés; elles vendent même leurs vête-

ments pour se procurer du pain,

On n'a pas de combustible et les

souffrances sont grandes. Dans le dis-

trict de Stanley ou sont les poteries,

trois cent millé hommes, femmes et en-

fants sont réduits a recevoir l'aumône.

Les autorités ne peuvent donner par

jour qu'un repas de pain et de soupe.

On a aussi établi des distributions

gratuites de soupe dans presque cha-

que ville de plus de 5,000 ames.

La mortalité chez les enfants est

terriblement élevée. Peu d'ouvriers

ont assez d'argent pour acheter du

lait et dans des milliers de maisons, on

n'a pour les bébés et les jeunes enfants

qued u gruau fait avec la farine don-

née par les autorités.

     

La ligne rapide
Montréal, 23.—(Spéciale).—I1 est de

nouveau rumeur que !le gouvernement

du Canada a conclu des arrangements

avec li compagnie du Pacifique Cana-

dien- pour l'établissement d’une ligne

rapide ‘entre Liverpool et Québec. On

croit que le récent voyage de sir Tho-

mas Shaughnessy à Ottawa avait

trait à ce projet et que le président de

la- grande compagnie de transport an-

noncera bientôt la construction de

six nouveaux navires, de types nou-

veaux et de vitesse considérable pour

les fins du nouveau service.

 

 ———_-__

Cadeau d’un
aréoplane

‘Montréal, 28—(Spéciale)—La colo-

nie française de Montréal, à la sug-

gestion de M. J. B. Genin, ont décidé

d'offrir une aéroplane militaire au

gouvernement francais. Le projet est

très populaire el les souscriptions sont

nomibréuses. M. Genin est le gérant à

Montréal de, la Cie Générale Transat-

lantique Française et l'ancien

dent de l’Union Nationale Française.

 

 

Pour vos impressions, téléphonez, nu

No 860. Nous avons le matériel le plus

nouveau pour les ouvrages de ville

“L'EVENEM INT”,

prési-- 

M. Bourassa
s’absente

23—(Spécial).—M.Montréal. Henri

Bourassa annonce dans son journal

qu'ikpartira bientôt pour l’Europe où

il a l’intention de se reposer dans l’é-

tude pendant au moins une dizaine de

semaines.

 

L'équipe du
Club Canadien

Montréal, 23.—(Spécialz).—Le Club

Canadien aura une excellente équipe de

joueurs de crosse, l’été prochain, d’a-

près ce que déclare M, Hector Bisail-

lon. président de l'Association Athlé-

tique du Canadien, et il croit que cette

équipe fera courir les foules du côté

du “Big Four”. en dépit de la grande
lutte que se prépare à lui faire la M.

A. A. À.

 

. ————et

Montréal, 23.—(Spiéciale).—Madame

Léonie Lahelle, veuve du docteur Jean-

Georges Lamarche. en son vivant den-

tiste à - Beaucevilie. est dangereuse-

‘ment -malade et on attend sa mort

d'un moment à l'autre. Madame La-

marche. dont le mnartT est mort depuis

quelques semaines seulement, est soeur

de notre concitoven AML J. A. Labelle,

[63 >R.

     

   
Les dames de Toronto gagnent 1a par-

tie de championnat contre les dames

de Newmarket. Le score fut le sui-

vant : Toronto 5; Newmarket, 4.

Le Jeune-Viger

vs Young-Ottawa
as

Le Jeune-Viger a rencontré le

Young-Ottawa jeudi soir à la pati-

noire Québec dans une joute de hoc-

Key très chaudement contestée.

Le Jeune-Viger est sorti vainqueur

de cette joute en battant le Young-

Ottawa par un score de 2 à 0.

Les étoiles furent chez les vain-

queurs: Laurent Côté et chez les vain-

cus: G. H. Courchesne qui se distin-

gua en faisant de très belles des-

centes vers les buts opposés, Le gar-

dien des buts du Young-Ottawa fit de“

très beaux exploits. Si le Young-Ot-

tawa a été battu la raison en est à

l'arbitre qui ne lui donna pas entière

justice et on espère que le Young-

Ottawa prendra sous peu sa revanche,

s’il le fait il triplera le score.

A 8 heures sonnant, les équipes s’a-

lignérent comme suit:

Jeune-Viger Young-Ottawa

Buts

X. Lamontagne E. Therrien

Point

J. Blondeau G. de St-Victor

Couvert

C. Laflamme G. H. Courchesne

Rover

A. Rousseau A. Morency

Centre

Laurent Côté

Aile droite

G. Dussault

J. Feuiltault TW. Bolduc

Aile gauche

A. Légaré A. Lemieux

Arbitre: Gut. Picard.

Umpires: J. Garneau, W. Feuiltault.

Chronométreur: L. Watters.

SOMMAIRE

Tère période: pas de point.

2ème période. A. Rousseau, 11 min.

3ème période: A. Légaré, 8 min.

 

 

On demande un em-
ployé junior. S'adresser
au Gérant de la Banque
Hochelaga St-Roch
 
 

LA BOURSE
(De McDonald, Lespérance & Cie)

New York, 23 mars.

Amalgamated Copper. . 7814 80

American ..melters. . . 8558 837%

American Sugar. . » >» 1284 128

Am. Tel & Tel. . . . . .148% 148%
Atchison. . . . . , . , +. 108% 108%

Brok. Rap. Trans. . . « 82% 82%
Balt. & Ohio. . . . . . 105% 105%

Can. Pacific. . . « « « .233% 233%

Cons, Gas. « + « + + » . 141% 14234

Grt North. pfd. . . . . 133% 183%
Louisville & Nashville... 156% 157
Missouri Pacific. .. . « 43% 44%
New York Central. . . ,113% 113%

North. Pacific. . . . . » 1224 122%

Pensylvania. . . + + .1243 124%

Reading. . . . «Vv . . o 188% 158%

Rock Island. . + « o « 26% 27%
Southern Ry. . + + . . 29% 291%

South Ry. pfd. . + + T47% 4%

Southern Pacific. . + « 109% 110%

Union Pacific. . . s + « 169% 168%
U. S. Steel. . . +... 67 66%
T. 8S. Steel pfd. J « . « . 111 111

Montréal, 23 mars.

Cement, 28 1-2 à 28 3-8.

Cement Pfd.. 89 a 88.

Crown Reserve. 319 à 315.

C. P, R., 233 1-2 a 233 1-4.

Dom. Steel, 56 1-8 à 56.

Montréal Power, 195 à 194 3-4,
Montreal Street, 235 à 232.

Quebec Railway, 50 à 47.

Quebec Railway Bonds, 77 à T6.

Rich & Ont, 121 à 120 7-8,
Soo. 187 à 136 3-4, .
Toronto, 133 à 132 1-4.

Lake of Woods, 135 à 1833

Ogilvie, 131 A 129.

Textile, 69 à 67 1-2.

Ottawa. 150 à 147 1-2.
Rio, 116 1-4 à 115 1-2. |

Shawinigan. 132 4 à 131 7-8. 1-

Hao Paulo, 193 à 190.

| Winnipeg, 264 à 260.

Can. Loco Pfd.. 90 1-2 a 89 1-2,

| Steel Pf1., 89 à 88 1-4

‘Steel of Can, 32 à 31.  

Les derniers jours du
pasteur Clarence Richeson

 

La famille du meurtrier fait de nou-
velles instances pour le sauver

de la chaise électrique

 

Boston, 23—La bataille va s’enga-

ger bientôt pour sauver de la mort

l’ex-pasteur Clarence V. T, Richeson

qui a été. comme on le sait, condamné

à subir la peine capitale en expiation

de l’assassinat de son ex-fiancée Avis

Linnel.

M, Douglas I. Richeson, de Chicago,

frère du meurtrier va aider lui-même

à la lutte paraît-il.- Il est venu à Bos-

ton ces jours derniers et s’est entendu

avec Mtre Willia A Morse l’avocat du

condamné, pour la direction à suivre.

Hier la premièred émarche en faveur

de Clarence Richeson + €té faite par

Mtre Morse. Cet avocat est allé en  effet hier rendre visite à M, Foss,,  

gouverneur d'Etat et lui à parlé au

nom de son client.

Contrairement aux bruits

couru, la famille Richeson va rester

fidèle au condamné jusqu'à la der-

nière minute. Le frère de Richeson

est un riche commerçant et c’est lui

qui va financer la campagne en faveur

du meurtrier de Avis Linnell.

L'ex-pasteur est paraît-il de plus en

plus abattu.

A. Dudley Holman, secrétaire du

gouverneur a assisté à l’entretien qui

-a eu lieu hier entre M. Foss et Mtre

Morse.

Richeson doit

maine du 19 mai.

qui ont

mourir durant la se-

  
 

Le russe Romanoff rencontre Cazeaux

 

Montréal, 23.—(Spécial à “L’Evêéne-

ment Sportif*).—Iæ vaillant lutteur

Cazeaux, après ses succès récents sur

des adversaires qui ne paraissaient pas

être vraiment de sa classe, aura à

faire face, mercredi prochain, à un

homme véritablement de sa classe, le

russe Yvan Romanoff. Les deux lut-

teurs se sont déjà rencontrés l'liiver

dernier à Montréal et après un match

des plus excitants et des plus con-

testés, le français avait eu raison du

russe, mais la rencontre avait été du

genre greco-romain. Mercredi le match

sera du genre libre, genre que Roma«

noff affectionne tout particulièrement

et qu’il pratique tous les jours depuis

plusieurs mois. Cazeaux aura done

affaire à un adversaire redoutable et

puissant car Romanoff est beaucoup

plus grand et plus lourd que lui et

a une très grande expérience du genre

libre. La rencontre ne manquera pas

d'intérêt et “L’Evénement”

plaisir de donner, dans son édition de

jeudi, un rapport détaillé de ce match

intéressant,

SARAIRÉTAITiiiiAkdbdonkoor2

Le salon de  
l’ameublement
——

Depuis quelques mois nous avions

à noter la construction de plusieurs

nouveaux établissements à Québec, et

aujourd'hui il nous fait plaisir d’a-

jouter à cette liste de progrès, le nou-

vel édifice de la Crown Furniture Co.

En effet vers le ler avril prochain,

le public Quebecois pourra admirer

un des plus nouveaux magasins de

meubles de Québec qui n'aura rien à

envier aux magasins du genre des vil-

les étrangères.

M. J. Edouard Paquet un des pro-

priétaires et gérant de la Crown Fur-

niture Co disait ces jours-ci au repré-

sentant de “L'Evénement” que sa com-

pagnie avait l'intention de tenir

assortiment de meubles des plus nou-

veaux et de Ha plus liaute qualité. Le

point principal

un

qui caractérisera le

magasin Crown Furniture Co sera les

bas prix dus aux vingt années d'ex-

périence et aux facilités d’achats des

directeurs, En somme il serait logi-

que d'attendre l’ouverture du nou-

veau magasin de la Crown Furniture

Co avant de faire des achats. Le nou-

veau magasin situé au No 68. rue de

la Couronne sera sans contredit

“ie Salon de l'ameublement”. 

Reçu par Chars Refrigérateurs

300
| Quarts d’Huitres

Malpecques
 

A vendre pour

59.00 et 55.04
 

LE QUART

Livrées en ville.

H. DEROME
9 1,2 MARCHE FINLAY |
À Tel. 1252. Québec. À

 

 

Semaine du 25 Mars 1912

2 numéros de Vaudeville

Venant directement du Théâtre Orpheum de Montréal.

 

 
 

Le “PATHE'S WEEKLY”
. SERA EPATANT
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Extra -- MERCREDI et JEUDI -- Extra

Reproduction de

la fameuse Bataille

SPARTMENT MOTHER
 

EN PLUS

Un Programme de Vues Nouvelles.
 

 

Attractions spéciales et
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